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JOURNAL D'UNE FEMME DE CHAMBRE D'OCTAVE MIRBEAU
ET L’ANTISEMITISME DES ANNEES 1900 EN FRANCE

Dans son roman Journal dune femme de chambre (1900), Octave Mirbeau met en scene la 
haute bourgeoisie et sa domesticite de la fin du XIXe siecle. Cest notamment a l'antisemitisme 
regnant aussi bien chez les grands que chez les petits que nous nous interessons ici. Apres avoir 
brievement explique les circonstances de la montee de l'antisemitisme a l'epoque de Mirbeau, 
puis relate ses prises de position ideologiques concernant les juifs, anterieures au roman, 
ainsi que l'engagement de l'auteur dans l'affaire Dreyfus, nous avons analyse les principales 
caracteristiques de l'antisemitisme des personnages du roman et les strategies mises en reuvre 
par Mirbeau pour le denoncer.

Mots cles : Octave Mirbeau, Journal d'une femme de chambre, juifs, antisemitisme, ironie

Octave Mirbeau (1848-1917) est un ecrivain difficilement classable, un journa- 
liste et un polemiste passionne, connu pour son engagement contre toutes les formes 
d'injustice, l'hypocrisie et la mediocrite dans la societe fran^aise de son epoque. LAf- 
faire Dreyfus qui eclate en 1894 sera pour lui !occasion de sengager aux cotes de Zola 
et des autres dreyfusards ; en dehors de cet engagement social, il reagit au tres fort 
mouvement d'opinion antisemite dans ces annees de la fin du siecle en publiant Le Jar­
din des supplices (1899), puis, un an plus tard, le roman auquel il a consacre plusieurs 
annees, Le Journal d'une femme de chambre.

C'est a ce dernier que sera consacree notre analyse, mais avant de l'entreprendre, 
nous allons d'abord dessiner un bref historique de la situation des juifs en France au 
XIXe siecle pour ainsi eclairer le developpement de l'antisemitisme au cours et vers la 
fin du siecle. Ensuite, nous nous pencherons sur les prises de position de Mirbeau en 
tant que journaliste et intellectuel vis-a-vis des juifs, au temps de l'affaire Dreyfus et 
avant celle-ci. Enfin, nous nous interrogerons sur le role et la signification des propos 
et des comportements antisemites dans le Journal d'une femme de chambre, autrement 
dit sur les strategies mises en reuvre par Mirbeau pour denoncer l'intolerance et la 
haine a legard des juifs presentes dans certaines couches de la societe fran^aise.

1. Les circonstances de la montee de l’antisemitisme a l’epoque de Mirbeau

Nombreuses sont les sources historiques qui temoignent de toutes sortes de per­
secutions dont les juifs ont depuis des siecles ete victimes : c'est notamment depuis les 
croisades que s'installe en Occident - bien que les siecles precedents n'en aient pas ete 
exempts non plus - la conviction que les juifs sont une « race maudite », un peuple 
malefique et « deicide » (Winock 2004 : 42), coupable de differents maux qui affectent 
la chretiente. C'est ainsi que les juifs sont accuses d'empoisonner des puits, de profaner 
des hosties et de se livrer a d'autres crimes et sorcelleries ; c'est pourquoi ils se voient
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confisquer des biens, interdire dexercer de nombreux metiers, ou pire, sont expulses de 
leurs foyers, voire des pays qu'ils habitent.

Cet antijudaisme caracterise aussi la France : les juifs sont meprises par les com- 
munautes d'accueil en raison des metiers de l'argent qu'ils exercent, vivant souvent en- 
toures d’hostilite et dans l’isolement. A la veille de la Revolution fran^aise, leur nombre 
est estime a 40 000 personnes : en dehors de la capitale ou ils sont melanges, les juifs 
forment deux communautes bien distinctes qui peuplent, l'une, l'Alsace-Lorraine, c'est 
celle des Ashkenazes, qui sont relativement pauvres, puis l'autre, celle des Sefarades, 
assez nantis et integres, peuplant la region du Sud-Ouest aux alentours de Bordeaux 
(Winock 2004 : 11). Ce nest que depuis la Revolution fran^aise et plus exactement de- 
puis le 28 septembre 17912 que les juifs acquierent progressivement des droits dont ils 
ont ete si longtemps prives. Ils obtiennent la citoyennete fran^aise, accedent a certains 
metiers, sont autorises a participer a la vie politique : ils obtiennent donc le droit de cite 
et leurs conditions de vie s'ameliorent.

2 Date a laquelle l’Assemblee constituante vote une loi en faveur de leur emancipation. (Winock 2004 : 
21-23).

3 On note de tres gros tirages: 65 000 exemplaires vendus la premiere annee (Winock 2004 : 87).
4 Il s’agit d’un des themes de predilection de plusieurs ecclesiastiques engages dans des associations 

nationalistes (Joly 1992 : 204).

Ce n'est pas pour autant que les discriminations vont cesser : « Les discrimina­
tions disparurent de la loi, mais non des mentalites » (Winock 2004 : 27). Cependant, 
au cours du XIXe siecle, la promotion sociale des juifs est inevitable, tout comme - 
pour certains - leur integration, voire leur assimilation et cela notamment par le ma- 
riage. Lepoque du Second Empire (1851-1870) leur est particulierement favorable : un 
certain nombre de juifs comptent parmi les representants les plus fortunes de la bour­
geoisie financiere. Meme si certains juifs restent encore pauvres, nombreux sont ceux 
qui parviennent a s'elever par les etudes et a acceder aux classes moyennes. Ils com- 
mencent a exceller non seulement dans les metiers artistiques et intellectuels, le monde 
de la presse et de l'edition, mais ils entrent aussi dans l'armee pour y devenir officiers 
(Winock 2004 : 32-37). Comme le souligne Winock, l'emancipation des juifs a lieu 
parallelement avec la « democratisation progressive de la societe et la revolution indus- 
trielle » (Winock 2004 : 38). Meme si cela leur permet de participer au developpement 
de cette societe individualiste, plus ouverte - ou precisement parce qu'ils se mettent a y 
participer - l'hostilite envers eux ne disparait pas de tous les milieux. En realite, les mi­
lieux traditionnalistes et catholiques, et plus generalement encore les groupes sociaux 
en declin ou en difficulte ne cessent de les prendre pour leurs boucs emissaires : les 
juifs sont ainsi consideres comme des createurs du capitalisme, et donc, coupables de la 
destruction des structures traditionnelles de la societe.

C'est justement dans les annees 1880-1890 que se developpe l'ideologie de l'an- 
tisemitisme, fondee sur des bases raciales et qui prendra son nom definitif dans ces 
annees-la (Winock 2004 : 49) Le tres populaire livre d’Edouard Drumont, La France 
juive (1886)3 dans lequel l'auteur accuse les juifs de tous les torts portes a la societe - 
depuis la Revolution fran^aise jusqu’au scandale de Panama - contribuent beaucoup a 
l’atmosphere d’hostilite et meme de haine. De nombreux quotidiens, comme La Croix, 
Le Lilois, La Cocarde, L'Antijuif, La Libre Parole enfin, le journal du meme Drumont, 
font eux aussi de la propagande antisemite. Des ligues naissent pour s’opposer au « pe­
ril juif4 », cela d’autant plus que le nombre de juifs en France augmente, entre autre 
par l’effet de l’immigration, et qu’ils sont en cette fin de siecle plus de 75 000 a y vivre 
(Winock 2004 : 89). Enfin, c’est en 1894 qu’eclate l’affaire Dreyfus, dont l’apogee se situe
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en 1898-1899 et qui divise les cercles politiques et intellectuels fran^ais en deux camps 
violemment opposes5.

5 Rappelons brievement l'Affaire : Alfred Dreyfus, juif d'origine alsacienne, capitaine dans l'armee fran- 
^aise accuse de trahison (espionnage) au profit de l'Allemagne, est juge et condamne en 1895. Il est 
deporte en Guyane (sur l'ile du Diable). L'opinion publique commence a s'en emouvoir mais le veritable 
lancement d'une campagne pour sa liberation date de 1898 lorsque le veritable espion, le commandant 
Esterhazy est decouvert par le lieutenant-colonel Picquart ; cependant, Esterhazy est acquitte par la cour 
martiale. C'est alors que Zola ecrit sa celebre lettre « J'accuse », un second proces est ouvert, Dreyfus est 
a nouveau condamne, puis gracie ; il n'est innocente et rehabilite qu'en 1906. Zola est condamne a un an 
de prison et a une amende. Une simple affaire d'espionnage a ete transformee en un scandale politique et 
financier avec de nombreuses consequences pour !ensemble de la societe fran^aise.

6 En dehors des articles politiques, Mirbeau publie des chroniques theatrales. Il ecrit aussi des articles 
consacres a l'art et est ami des artistes comme Monet, Pissarro, Rodin.
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2. Mirbeau et l'antisemitisme

Octave Mirbeau est un ecrivain prolixe et tres populaire en son temps ; il ecrit 
des romans, des recueils de nouvelles, des pieces de theatre ; il est egalement journa- 
liste, collaborateur des differents quotidiens et hebdomadaires de l'epoque6. Si, dans 
les annees 1870-1880, il a ete un « proletaire des lettres », capable de se « prostituer 
pour la reaction » (Michel 2003 : 34), il evolue ensuite vers des opinions socialistes et 
anarchistes, anticlericales et antimilitaires. Son attitude envers les juifs en offre une il­
lustration convaincante : maintes fois la collaboration de Mirbeau avec l'hebdomadaire 
Les Grimaces dans les annees 80 a ete evoquee. En effet, en 1883, l'ecrivain a pendant 
plusieurs mois dirige cet hebdomadaire, qualifie d'« anti-opportuniste »; cependant, en 
dehors des articles contre le pouvoir en place (les « opportunistes »), le journal publie 
egalement des articles antisemites, signes de la plume de Mirbeau lui-meme.

Une quinzaine d'annees plus tard, le revirement de l'ecrivain a ete de taille : des 
fin 1897, il s'engage resolument pour la revision du proces de Dreyfus. Comme le de- 
montre Pierre Michel (1993), Mirbeau n'a pu facilement et immediatement s'engager 
dans l'Affaire, ayant lui-meme des convictions antimilitaristes, anticapitalistes et liber- 
taires : Dreyfus represente donc tout ce que l'ecrivain critique et meprise. Cependant, 
depuis plusieurs annees deja, Mirbeau possede « un puissant ressort personnel : l'aspi- 
ration a la redemption et a l'expiation » (Michel 1993 : 123).

Plusieurs chercheurs ont dernierement eclaire l'engagement de Mirbeau : tres actif 
autant comme journaliste que comme militant, l'ecrivain signe des petitions en faveur 
de la revision du proces, participe a des reunions des dreyfusards et les anime (V. Sil­
vestri 2018 : 195-196). Entre aout 1898 et juillet 1899, Mirbeau publie une cinquan- 
taine d'articles consacres a l'affaire Dreyfus (Pages 2020 : 171). Enfin, lorsque Zola est 
condamne a un an de prison et doit partir en exil, non seulement Mirbeau lui consacre 
des articles admiratifs - tout comme au lieutenant-colonel Picquart - mais il paie aussi 
ses amendes et lui rend visite en Angleterre ou Zola sest refugie (Michel 1993 : 123).

Mais en dehors de cet engagement social et tres concret, c'est par la fiction que 
Mirbeau voudrait retracer les bouleversements provoques dans l'opinion publique 
fran^aise. Apres le Jardin des supplices, en 1899, lecrivain fait paraitre le Journal dune 
femme de chambre en 1900. La premiere version du roman date de 1892 et parait en 
feuilleton (Michel 2004 : 34). Mirbeau y fait de nombreux remaniements entre 1898 et 
1900 ; le contexte historique est, comme on le verra, indirectement evoque dans cette 
nouvelle version du roman.
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3. Le Journal d'une femme de chambre

Comme son nom l'indique, le roman Journal d'une femme de chambre retrace la 
vie quotidienne d'une jeune domestique entre septembre 1898 et juillet 18997. Cepen- 
dant, le nom de « journal » est bien trompeur : au lieu de relater uniquement sa vie 
quotidienne, Celestine y mele ses souvenirs « jetes pele-mele sur le papier » (Michel 
2003 : 7). En plus, aussi bien par son style que par ses occupations et ses observations, 
Celestine s'eloigne considerablement du parler et des reflexions propres a une domes- 
tique, et cela meme si elle affirme a maintes reprises, comme ici : « Je n'ai pas d'instruc­
tion et j'ecris ce que je pense et ce que j'ai vu » (Mirbeau 2003 : 255). Ajoutons cepen- 
dant que, conscient de l'accent quelque peu artificiel que revet par moments le discours 
de la soubrette, Mirbeau lui-meme prend la parole dans une note ecrite en guise de pre­
face. Dans ce court texte, d'une part il mystifie son lecteur par le procede bien connu de 
decharge de la responsabilite (c'est Celestine qui raconte et elle n'est pas un etre de fic­
tion), de l'autre, il y explique qu'il n'avait pu refuser de venir en aide a une jeune et jolie 
femme qui le lui avait demande pour la redaction definitive de son journal ; seulement, 
?intervention de lecrivain a quelque peu altere « la grace un peu corrosive » et enleve 
un peu « d'emotion et de vie » aux pages du Journal, precise-t-il (Mirbeau 2003 : 40).

7 Entre le 14 septembre et le 24 novembre, a l'exception du dernier chapitre du journal/roman, redige selon 
les dires de la femme de chambre huit mois plus tard, en tout donc moins d'un an. V. Michel 2003 : 11).

La jeune femme s'engage a dire toute la verite et rien que la verite, meme si celle-ci 
peut deranger. « Ce n'est pas de ma faute si les ames, dont on arrache les voiles et qu'on 
montre a nu, exhalent une si forte odeur de pourriture » s'exclame-t-elle (Mirbeau 2003 
: 42). C'est ainsi que le lecteur suit Celestine dans ces differentes fonctions a Paris et en 
province. Partout elle decele l'hypocrisie et la debauche de ses maitres successifs, sui- 
vis en cela par leurs domestiques. Dans ce climat deletere, un phenomene particulier 
retient notre attention, mais aussi celle de Celestine, qui est l'antisemitisme generalise 
dans ces hautes et moyennes classes de la societe qu'elle cotoie.

L'action du roman est comme nous venons de le dire, composee d'un melange 
de souvenirs et d'experiences de la jeune femme chez ses derniers maitres. L'intrigue 
s'en trouve eclatee, fragmentee ; par ailleurs, les faits presentes sont relativement anec- 
dotiques, destines a montrer la depravation et l'injustice regnant dans le milieu que 
connait Celestine. Une intrigue assez mince et une composition lache montrent bien a 
quel point Mirbeau instaure une distance entre sa conception d'ecriture et celle propre 
au realisme et au naturalisme alors en declin. Cependant, si la forme est capricieuse, le 
regard subjectif, la realite environnante est, elle, bien presente, comme pour satisfaire 
l'exigence de verite exprimee par Celestine.

Le seul evenement veritablement notable est le viol et le meurtre particuliere- 
ment sanglant d'une petite fille nommee Claire ; les bavardages de Celestine sur les 
mreurs de ses maitres et ses propres aventures ne constituent pas de veritables evene- 
ments, plutot des saynetes, des sketchs. Le crime provoque l'inquietude, la peur et des 
commerages parmi les habitants de la province normande ou vit Celestine, sur le do- 
maine du Prieure au nom ironiquement symbolique. Cette intrigue ne trouve pas son 
denouement dans le roman, le meurtrier reste inconnu jusqu'au bout. Naturellement, 
le meurtre donne lieu a des rumeurs dans l'opinion et a des accusations de la part des 
journaux reactionnaires :

Le viol de la petite Claire defraie toujours les conversations et surexcite les curiosites de la ville. 
On s'arrache les journaux de la region et de Paris qui le racontent. La Libre Parole denonce net- 
tement et en bloc les juifs, et elle affirme que cest un “meurtre rituel... (Mirbeau 2003 : 179)
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On conclut donc a la culpabilite des juifs8. Il suffit de mettre en parallele avec cet 
extrait un passage du « best-seller » La France juive de Drumont, pour s’assurer que les 
terribles accusations sont en quelque sorte un echo des incessants rappels de tous les 
prejudices causes par les juifs a la societe franpaise, et pour nous, elles sont une preuve 
indirecte de la propagation continuelle de bien dangereux cliches :

8 Ce que fait egalement Joseph dans une conversation avec Celestine, voulant couper court aux questions 
de celle-ci sur son eventuelle culpabilite a lui (Mirbeau 2003 : 174).

9 Pour notre part, nous n’avons naturellement retrouve trace que d’une organisation nommee Jeunesse 
antisemitique de France. (Joly 1992 : 212).

10 Le meme procede est applique et le meme effet obtenu lorsque Celestine enumere les ligues dont etait 
membre son ancien maitre, mais dans ce cas il ne s’agit pas de ligues antijuives ; « Ligue contre l’en- 
seignement laique. Ligue contre les publications obscenes. Societe des bibliotheques amusantes et
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Ils haissent le Christ en 1886 comme ils le haissaient du temps de Tibere Auguste, ils les 
couvrent des memes outrages. Fouetter le Crucifix le Vendredi saint [...] telle est la grande 
joie du Juif au Moyen Age, telle est sa grande joie aujourd’hui. Jadis il s’attaquait au corps 
des enfants ; aujourd’hui cest a leur ame qu’il en veut; avec lenseignement athee ; il saignait 
jadis, maintenant il empoisonne : lequel vaut mieux ? (Drumont in Winock 2004 : 89).

Contrairement a la Libre Parole, Celestine a de tout autres idees sur l’identite du 
meurtrier : elle soupponne Joseph, domestique des Lanlaire comme elle. Ce personnage 
lui fait peur et pique sa curiosite en meme temps. Les souppons de la jeune femme sont 
provoques d’abord par l’apparence physique de cet homme qui n’augure deja rien de 
bon. Joseph ressemble plus a une bete qu’a un homme : « ses reins ont des ondulations 
de reptile » (Mirbeau 2003 : 60). Mirbeau semble utiliser cette image a son profit, pour 
caracteriser le jardinier-cocher grossier et perfide, car il est justifie de penser qu’il 
l’emprunte a l’iconographie des journaux anti-dreyfusards : pour eux, c’est Dreyfus qui 
est un serpent, symbole du peche (Doumerc 2007).

Celestine remarque aussi sur la nuque de Joseph « un paquet de muscles durs, 
exagerement bombes, comme en ont les loups et les betes sauvages » (Mirbeau 2003 
: 177) ; la demarche de Joseph inspire des craintes a la femme de chambre (Mirbeau 
2003 : 177) ; enfin, le mutisme frequent de Joseph et sa maniere de la regarder, « d’un 
air oblique, avec une expression singuliere » (Mirbeau 2003 : 90) produisent sur elle le 
meme effet. L’apparence animale et inquietante du personnage est encore aggravee par 
sa violence deployee dans certaines situations, melee a de la « joie sauvage » lorsqu’il 
remplit une de ses taches, celle de tuer des animaux domestiques, des canards dont il 
prolonge la torture car « il aime a [...] recueillir dans ses mains leur souffrance, leurs 
frissons d’agonie, leur mort » (Mirbeau 2003 : 183).

Joseph est donc un personnage bestial et feroce, mais par-dessus le marche, il 
est antisemite : non seulement il lit La Libre Parole, empile chez lui « des brochures 
antijuives, des chansons patriotiques » (Mirbeau 2003 : 61), tient accroches les portraits 
des « grands hommes » de la patrie ou comme il les appelle plus precisement, « de rudes 
lapins... des patriotes... des Franpais, quoi ! »: il s’agit de Drumont, Deroulede, Guerin, 
le general Mercier (Mirbeau 2003 : 134). Joseph est egalement membre des ligues aux 
noms plus ou moins fantaisistes9 : « Il est membre de la Jeunesse antisemite de Rouen, 
membre de la Vieillesse antijuive de Louviers, membre encore d’une infinite de groupes 
et de sous-groupes, comme Le Gourdin national, le Tocsin normand, les Bayados 
du Vexin. » (Mirbeau 2003 : 134). Cette accumulation parodique d’associations 
antisemites et antijuives - alors que certains parmi les noms renvoient explicitement a 
la violence (gourdin/Bayados), ou a l’Eglise (tocsin)10 - rabaisse et ridiculise ces ligues 
et a la fois stigmatise leur activite extremement nuisible. Cette nocivite, c’est encore
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Joseph qui l'incarne le mieux : son allure bestiale s'accentue lorsqu'il parle des juifs, 
« ses yeux ont des lueurs sinistres, ses gestes, des ferocites sanguinaires ». Regrettant 
de ne pas etre a Paris pour pouvoir bruler et etriper « ces maudits youpins », « il ne va 
jamais en ville sans une matraque : — Tant qu’il restera un juif en France... il ny a rien 
de fait. » (Mirbeau 2003 : 134, nous soulignons)11. La haine de Joseph a donc besoin 
de tuerie, de massacres, ce qui autorise Celestine a caracteriser son comportement de 
« folie antisemite » (Mirbeau 2003 : 177).

Par ailleurs, et la, nous touchons a encore un des cliches entretenus dans l'opinion 
publique : Joseph vit dans une atmosphere de complot et de trahison, et joint aux 
juifs d'autres categories, comme par exemple les francs-ma^ons, la franc-ma^onnerie 
etant tenue pour « une officine de corruption juive » (Joly 1992 : 208) ou encore les 
protestants. Et tout cela avec une conclusion absurde, qui sert la cause antisemite, ce ne 
sont que des « juifs deguises »:

Il n'y a pas de danger, les traitres, qu'ils soient venus setablir au Mesnil-Roy. Ils savent bien 
ce qu'ils font, allez, les vendus !. Il englobe, dans une meme haine, protestants, francs-ma- 
^ons, libres-penseurs, tous les brigands qui ne mettent jamais le pied a leglise, et qui ne 
sont, d'ailleurs, que des juifs deguises. (Mirbeau 2003 : 134, nous soulignons)

Cependant, au fil du temps et alors que Celestine continue a croire Joseph capable 
(et meme coupable) du meurtre de la petite fille et qu'elle comprend son attitude hai- 
neuse, au lieu de ressentir une peur et un degout grandissants, Celestine developpe des 
sentiments troubles a l'egard de lui ; elle commence a etre attiree par lui, car il repand 
« une atmosphere sexuelle, acre, terrible ou grisante » (Mirbeau 2003 : 178). Par mo­
ments, il semble qu'elle essaie de rationaliser et de minimiser la haine de Joseph pour 
les juifs, d'amoindrir le poids des menaces qu'il profere, les qualifiant de « hablerie »12, 
et, fait etonnant, elle decide enfin d'accepter sa demande en mariage. Bien que cette 
decision en un sens soit decevante, car Celestine, guidee par l'interet, prefere echanger 
l'habit de soubrette pour celui de patronne de cafe, la jeune femme n'en a pas moins 
pleinement conscience de l'absurdite des valeurs defendues par Joseph qu'elle n'a de 
cesse de disqualifier, comme dans cette description de l'ambiance dans le cafe de Cher­
bourg au moment du retour de Dreyfus en France :

Grace a lui, le petit cafe, dont lenseigne : A LARMEE FRANQAISE ! brille sur tout le quar­
tier, le jour, en grosses lettres d'or, le soir, en grosses lettres de feu, est maintenant le ren- 
dez-vous officiel des antisemites marquants et des plus bruyants patriotes de la ville. Ceux- 
ci viennent fraterniser la, dans des soulographies heroiques, avec des sous-officiers de l'ar- 
mee et des grades de la marine. Il y a deja eu des rixes sanglantes, et, plusieurs fois, a propos 
de rien, les sous-officiers ont tire leurs sabres, menagant de crever des traitres imaginaires...

chretiennes. Association des biberons congreganistes pour l'allaitement des enfants d'ouvriers » (Mir- 
beau 2003 : 231-232).

11 Dans un autre episode, comme reponse aux questionnements de Celestine sur le crime com- 
mis sur la petite fille, Joseph detourne la conversation en se rejouissant de la mort des juifs : 
« Si vous lisiez le journal. vous verriez qu'on a encore tue des juifs en Alger. Qa, au moins, 
ga vaut la peine. » (Mirbeau 2003 : 182-183, nous soulignons). Il s'agit encore d'une allu­
sion a un evenement de l'epoque : une emeute antisemite avait eclate a Alger en raison de la 
citoyennete accordee aux juifs d'Alger en 1870. Cette emeute fait partie d'une vague de mani­
festations antijuives.

12 « Moi, je me suis remise a songer. Je voudrais retrouver dans la vie de Joseph, depuis que je suis ici, un 
trait de ferocite active. Sa haine des juifs, la menace que sans cesse il exprime de les supplicier, de les 
tuer, de les bruler, tout cela n'est peut-etre que de la hablerie. C'est surtout de la politique. Je cherche 
quelque chose de plus precis, de plus formel, a quoi je ne puisse pas me tromper sur le temperament cri- 
minel de Joseph. » (Mirbeau 2003 : 183).
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Le soir du debarquement de Dreyfus en France, j'ai cru que le petit cafe allait crouler sous 
les cris de : « Vive l'armee !” et “Mort aux juifs ! » (Mirbeau 2003 : 356, nous soulignons).

Celestine n'est donc pas dupe, elle que Joseph a deja traitee de « patriote a la 
manque, une mauvaise Fran^aise » (Mirbeau 2003 : 136), elle voit lenvers du decor pa- 
triotique : l'ivresse, la violence et la forfanterie. Et elle conclut : « Et il n'y a rien comme 
le patriotisme pour saouler les gens » (Mirbeau 2003 : 357-358).

D'autres personnages du roman - aussi bien maitres que domestiques, expriment 
egalement leur intolerance a l'egard des juifs ; tous ne sont pas aussi feroces que Joseph, 
bien que le recours a la force leur soit naturel ; ils sont stupides, comme la servante 
Marianne, encline au cidre, et qui est « pour le sabre, pour les cures et contre les juifs. 
dont elle ne sait rien d'ailleurs, sinon qu'il leur manque quelque chose, quelque part » 
(Mirbeau 2003 :54) ou moralement defaillants, comme Jean, un des anciens amants de 
Celestine. Ce dernier vit ses heures de gloire a Paris, apres avoir ete arrete par la police 
pour sa tentative de conspuer et d'insulter des gens sortant d'une reunion dreyfusarde. 
La recompense vient du haut lieu, de la part des plus hautes personnalites nationalistes 
et antisemites, comme l'est Jules Guerin13, qui, dans son journal, appelle Jean « notre 
vaillant camarade antisemite » et « victime des Youpins » ; le poete Francois Coppee 
nomme le « brave Jean » membre d'honneur d'une des ligues anti-dreyfusardes et an­
tisemites (« une ligue epatante », commente Celestine), le maitre de Jean fait poser ce- 
lui-ci « pour un dessin, qui doit symboliser l'ame de la patrie », et, comble de cynisme 
et d'immoralite, il ne manque plus a Jean que d'etre cite pour faux temoignage par le 
general Mercier, alors ministre de la Guerre et qui n'a jamais voulu admettre, en depit 
de toutes les preuves, que Dreyfus etait innocent :

13 Guerin est le directeur d'un hebdomadaire au nom transparent, L'Antijuif, et de la Ligue antisemite de 
France.

14 La meme indignite caracterise le capitaine Mauger, voisin des Lanlaire, brouille avec le mari, qui encou­
rage Celestine a faire un faux temoignage et l'assure de l'epauler (Mirbeau 2003 : 213).
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Et si, comme tout le fait croire, le general Mercier se decide a faire citer Jean, dans le fu- 
tur proces Zola pour un faux temoignage. que l'etat-major reglera ces jours-ci. rien ne 
manquerait plus a sa gloire. Le faux temoignage est ce qu'il y a de plus chic, de mieux porte, 
cette annee, dans la haute societe. Etre choisi comme faux temoin, cela equivaut, en plus 
d'une gloire certaine et rapide, a gagner le gros lot de la loterie. (Mirbeau 2003 : 167, nous 
soulignons).

La « gloire » de Jean se trouve bien ternie par l'indignite14 du procede qu'on lui 
reserve, et en meme temps, il s'agit d'une allusion au refus de l'armee d'innocenter le ca- 
pitaine Dreyfus, comme nous venons de le voir. Mais Jean est disqualifie egalement par 
le ridicule de son comportement, par son ostentation stupide lors d'un des meetings, 
alors qu'il y assiste dans son role de serviteur :

Il se pavanait sur l'estrade, derriere le grand patriote, et, toute la soiree, il a tenu son pardes- 
sus. Du reste, il peut dire qu'il a tenu tous les pardessus de tous les grands patriotes de ce 
temps. Qa comptera, dans sa vie. (Mirbeau 2003 : 166, nous soulignons)

Ajoutons enfin que l'ironie de Celestine dans presque tous les passages que nous 
avons evoques, est reellement transparente, car elle mine constamment par ses juge- 
ments de valeur ponctuels le discours et le ton pretendument serieux. Cela nous au­
torise a douter du sens litteral de sa declaration donnee au lecteur : « Et moi aussi, 
bien sur, je suis pour l'armee, pour la patrie, pour la religion et contre les juifs. Qui
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donc, parmi nous, les gens de maison, du plus petit au plus grand, ne professe pas ces 
chouettes doctrines ?. » (Mirbeau 2003 : 135, nous soulignons)15.

15 D’autres marques dans le texte suggerent que son avis differe de celui du nombre de ses compatriotes. Voir 
par exemple : « Au fond, je trouve que les juives et les catholiques, c’est tout un. Elles sont aussi vicieuses, 
ont d’aussi sales caracteres, d’aussi vilaines ames les unes que les autres. » (Mirbeau 2003 : 134).

Les antisemites sanguinaires menent leur lutte contre le juif par le gourdin, la ma- 
traque et le sabre. D’autres, des pantins malhonnetes, prets a toutes les infamies, sont 
non seulement consideres comme braves et vaillants, mais sont recompenses par l’ap- 
probation du plus grand nombre. Souhaiter l’expulsion des juifs ou leur mort passe 
pour une chose normale. La peur ou le degout qu’inspirent les juifs et leurs acolytes se 
rencontrent a chaque pas dans une societe empoisonnee par la haine, ou etre patriote 
signifie hair l’Autre, coupable de tous les maux advenus dans la societe.

Cependant, le discours haineux des anti-dreyfusards se retourne contre ses au­
teurs : c’est Joseph que Celestine soupponne d’avoir tue Claire et non les juifs ; le reptile 
semblable a celui des caricatures de l’epoque n’est plus Dreyfus, c’est encore Joseph. En 
apparence favorable a ce dernier et au climat general environnant, Celestine, par ses 
croquis des personnages et ses commentaires ironiques parvient a une mise a nu sys- 
tematique des lieux communs sur les juifs et au discredit du (faux) patriotisme seule- 
ment en apparence equivalent a l’antisemitisme.
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ДНЕВНИК ЈЕДНЕ СОБАРИЦЕ ОКТАВА МИРБОА И АНТИСЕМИТИЗАМ 
OKO 1900. У ФРАНЦУСКОЈ

Сажетак

Октав Мирбо (1848-1917) је писац, новинар и страсни полемичар, познат по свом ангажовању 
против сваке врсте неправде као и лицемерја и осредњости који владају у француском друштву ње- 
говог времена. У свом роману Дневник једне собарице (1900) он поставља на сцену високу буржоазију 
и њену послугу с краја 19. века, а нарочито приказује антисемитизам који влада како код великих, 
тако и код малих. У овом раду прво укратко објашњавамо и приказујемо околности пораста мржње 
према Јеврејима и појаве антисемитизма у Мирбоово време. Затим излажемо његове ставове према 
Јеврејима. Ти ставови су се временом суштински изменили: док је осамдесетих година 19. века обја- 
вљивао антисемитске чланке у једном недељнику, на самом крају века писац је израстао у ватреног 
борца за ослобођење неправедно осуђеног капетана Алфреда Драјфуса. О овоме сведочи ауторово 
друштвено ангажовање, али и роман Дневник једне собарице, у коме анализирамо главне ауторове 
стратегије у приказивању одлика антисемитских понашања и говора његових ликова: агресивност 
и неморалност антисемита приказане наизглед у позитивном светлу, нагомилавање антисемитских 
клишеа и оптужби на рачун Јевреја, а затим приписивање тих особина или дела ауторима тих истих 
клишеа и оптужби, не би ли тако обесмислио и оголио бесмисао антисемитске мржње.

Кључне речи: Октав Мирбо, Дневник једне собарице, Јевреји, антисемитизам, иронија
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